
LA CONFESSION DES PAYS-BAS
Confession vÄritablement chrÄtienne, contenant le sommaire de la doctrine de Dieu, et du 
salut Äternel de l'Åme.

Article 1.
Nous croyons tous de coeur, et confessons de bouche, qu'il y a une seule et simple essence 
spirituelle, que nous appelons Dieu, Äternel, incomprÄhensible, invisible, immuable, infini, 
lequel est tout-puissant, tout sage, juste et bon, et source abondante de tous biens.

II Cor. 3:17; Jean 4:24.

Art. 2.
Nous le connaissons par deux moyens: premiÅrement par la crÄation, conservation et 
gouvernement du monde universel, d'autant que c'est devant nos yeux comme un beau livre, 
auquel toutes crÄatures petites et grandes servent de lettres, pour nous faire contempler les 
choses invisibles de Dieu, Ç savoir, sa puissance Äternelle et sa divinitÄ comme dit l'apÉtre 
saint Paul dans Rom. 1:20: "Toutes ces choses sont suffisantes pour convaincre les hommes, 
et les rendre inexcusables". DeuxiÅmement, il se fait connaÑtre plus manifestement par sa 
sainte et divine Parole; suffisamment pour notre besoin en cette vie pour sa gloire et pour le 
salut des siens.

Ps. 19:2; Eph.4:6; I Tim. 2:5; Deut. 6:4; Mal. 2:10; I Cor. 8:4,6; I Cor. 12:4-6.

Art. 3.
Nous confessons que cette Parole de Dieu n'a pas ÄtÄ envoyÄe, ni apportÄe par une volontÄ 
humaine; mais que les saints hommes de Dieu ont parlÄ Ätant poussÄs du Saint-Esprit, ainsi 
que le dit saint Pierre; et, Ç cause du soin particulier que notre Dieu a de nous et de notre 
salut, il a commandÄ Ç ses serviteurs les prophÅtes et apÉtres de rÄdiger ces oracles par Äcrit, 
lui-mÖme ayant de son doigt Äcrit les deux tables de la Loi. Pour cette raison nous appelons 
ces Äcrits Ecritures Saintes et divines.

II Pier. 1:21; Ps. 102:19; Ex. 17:14; (Deut. 3); Ex. 34:27; Deut. 5:22; Ex. 31:18.

Art. 4.
L'Ecriture Sainte comporte deux parties: l'Ancien et le Nouveau Testament, qui sont les livres 
canoniques et qu'il nous faut accepter comme tels. Le nombre en est comme suit en l'Eglise 
de Dieu: pour l'Ancien Testament: les cinq livres de MoÜse - GenÅse, Exode, LÄvitique, 
Nombres, DeutÄronome; le livre de JosuÄ, des Juges, Ruth, les deux livres de Samuel, les 
deux livres des Rois, les deux livres des Chroniques dits "ParalipomenÉn", le premier livre 
d'Esdras, NÄhÄmie, Esther, Job; les Psaumes de David, les trois livres de Salomon, Ç savoir, 
les Proverbes, l'EcclÄsiaste, et le Cantique des Cantiques; les quatre grands prophÅtes: EsaÜe, 
JÄrÄmie, EzÄchiel, Daniel; puis les douze petits prophÅtes: OsÄe, Joál, Amos, Abdias, Jonas, 
MichÄe, Nahum, Habacuc, Sophonie, AggÄe, Zacharie, Malachie. Pour le Nouveau 
Testament: les quatre ÄvangÄlistes - saint Matthieu, saint Marc, saint Luc, saint Jean; les 
Actes des ApÉtres, les quatorze ÄpÑtres de saint Paul: Romains, deux Corinthiens, Galates, 
EphÄsiens, Philippiens, Colossiens, deux Thessaloniciens, deux TimothÄe, Tite, PhilÄmon, 
HÄbreux; et les sept ÄpÑtres des autres apÉtres: saint Jacques, deux saint Pierre, trois saint 
Jean, saint Jude, et l'Apocalypse de saint Jean apÉtre.



Art. 5.
Nous recevons ces livres lÇ seulement pour saints et canoniques, pour rÄgler, fonder, et Ätablir 
notre foi; et sans douter nous croyons toutes les choses qui y sont contenues, non 
principalement parce que l'Eglise les reàoit et les approuve comme tels; mais parce que le 
Saint-Esprit rend tÄmoignage en notre coeur qu'ils sont de Dieu, et c'est une Ävidence mÖme 
pour les aveugles qui peuvent apercevoir que les choses qui y sont prÄdites sont vraies 
accomplies.

Art. 6.
Nous distinguons ces saints livres des livres apocryphes: que sont les 3e et 4e livres d'Esdras, 
le livre de Tobie, Judith, Sagesse, EcclÄsiastique, Baruc, ce qui a ÄtÄ ajoutÄ Ç l'histoire 
d'Esther, le Cantique des trois enfants en la fournaise, l'histoire de Susanne, l'histoire de Bel 
et du Dragon, la PriÅre de ManassÄ, et les deux livres de MaccabÄe. L'Eglise peut bien lire ces 
Äcrits et en prendre instruction dans la mesure oâ ils sont en accord avec les livres 
canoniques; mais ils n'ont point de force ni de vertu, de sorte qu'on ne peut en aucun cas 
fonder un point concernant la foi ou la religion chrÄtienne, au risque d'amoindrir l'autoritÄ des 
autres saints livres.

Art. 7.
Nous croyons que cette Ecriture Sainte contient parfaitement la volontÄ divine, et que tout ce 
que l'homme doit croire pour Ötre sauvÄ, y est suffisamment enseignÄ. Car puisque toute la 
maniÅre du service que Dieu requiert de nous, y est longuement dÄcrite, les hommes, fussent-
ils apÉtres, ne doivent enseigner autrement, que ce qui nous a ÄtÄ dÄjÇ enseignÄ par les 
Saintes Ecritures, fät-il un ange du ciel, ainsi que le dit saint Paul. Car puisqu'il est dÄfendu 
d'ajouter et de retrancher Ç la Parole de Dieu, cela prouve que la doctrine est parfaite et 
complÅte en toutes sortes. Aussi il ne faut pas comparer les Äcrits des hommes, quelque saints 
qu'ils aient ÄtÄ, aux Äcrits divins, ni la coutume, ni le grand nombre, ni l'anciennetÄ, ni la 
succession des temps, ni des personnes, ni les conciles, ni les dÄcrets, ni les arrÖts Ç la vÄritÄ 
de Dieu, (car la vÄritÄ est au-dessus de tout); tous les hommes sont menteurs et plus vains que 
la vanitÄ mÖme. Aussi nous rejetons de tout notre coeur tout ce qui ne s'accorde pas Ç cette 
rÅgle infaillible, comme les apÉtres nous l'enseignent en disant: "Eprouvez les esprits s'ils 
sont de Dieu" et "Si quelqu'un vient Ç vous et n'apporte point cette doctrine, ne le recevez 
point en votre maison"

II Tim. 3:16-17; I Pier. 1:11-12; Prov. 30:6; Gai. 3:15; Apoc. 22:18; I Tim 1:3; Gai. 1:8,11; I 
Cor 15:2; Act. 26:22; Rom. 15:4; AcL 18:28; I Pier. 4:11; Col. 2:8; Act. 4:19; II Pier. 2:16; 
Jean 15:15; I Jean 4:5; Act. 20:27; II Jean 1; Jean 4:25; DeuL 13:1; HÄb. 8:9; Mat. 15:3; 17:5; 
Marc 7:7; Rom. 3:4; Esa. 8:20; II Tim. 4:3; I Pier. 5:12; II Thess. 2:2; Ps. 12:7; 19:8,9,12; 
Deut. 4:6; 6:9; Jean 5:39.

Art. 8.
Suivant cette vÄritÄ et cette Parole de Dieu, nous croyons en un seul Dieu, qui est une seule 
essence, en laquelle il y a trois personnes rÄelles et vraies et Äternellement distinguÄes selon 
leurs propriÄtÄs incommunicables, Ç savoir, le PÅre Ätant cause, origine et commencement de 
toutes choses tant visibles qu'invisibles; le Fils, qui est la Parole, la sagesse et l'image du 
PÅre; le Saint-Esprit Ätant la vertu et la puissance Äternelle procÄdant du PÅre et du Fils. 
Cependant une telle distinction n'implique pas que Dieu soit divisÄ en trois, Ätant donnÄ que 
l'Ecriture nous enseigne que le PÅre, le Fils et le Saint-Esprit ont chacun sa subsistance 
distincte par ses propriÄtÄs, de sorte que toutefois ces trois personnes ne sont qu'un seul Dieu. 
Il est donc manifeste que le PÅre n'est point le Fils, et que le Fils n'est point le PÅre, et de 



mÖme que le Saint-Esprit n'est ni le PÅre ni le Fils. Cependant ces personnes ainsi distinctes 
ne sont ni divisÄes, ni confondues, ni mÖlÄes. Car le PÅre n'a point pris chair ni le Saint-Esprit 
mais seulement le Fils; le PÅre n'a jamais ÄtÄ sans son Fils ni sans son Saint-Esprit, parce que 
tous trois sont d'ÄternitÄ Ägale en une mÖme essence. Il n'y a ni premier, ni dernier, car tous 
trois sont un en vÄritÄ et en puissance, en bontÄ et en misÄricorde.

I Cor. 1:24; Jean 1:14; I Jean 1:1; Apoc. 19:13; Prov. 8:22; Col. 1:15; Mat. 28:19; 3:16,17; 
Jean 1:14; Mich. 5:2.

Art. 9.
Nous connaissons toutes ces choses tant par les tÄmoignages de la Sainte Ecriture que par les 
effets, et principalement par ceux que nous sentons en nous-mÖmes. Les tÄmoignages des 
Ecritures Saintes qui nous enseignent Ç croire en cette Sainte TrinitÄ sont Äcrits en plusieurs 
passages de l'Ancien Testament, dont nous ne citerons que quelques-uns. Au livre de la 
GenÅse Dieu dit: "Faisons l'homme Ç notre image et selon notre ressemblance...Dieu donc 
crÄa l'homme Ç son image, il le crÄa mãle et femelle". Voici Adam est fait comme l'un de 
nous. Il apparaÑt par cela qu'il y a pluralitÄ de personnes en la DÄitÄ, quand il dit: "Faisons 
l'homme Ç notre image". Et puis il montre l'unitÄ quand il dit: "Dieu crÄa", n est vrai qu'il ne 
dit point combien il y a de personnes; mais ce qui est en quelque sorte obscur dans l'Ancien 
Testament, est trÅs clair dans le Nouveau. Quand notre Seigneur fut baptisÄ au Jourdain, la 
voix du PÅre a ÄtÄ entendue disant: "Celui-ci est mon Fils bien-aimÄ". Le Fils est vu en l'eau 
et le Saint-Esprit apparaÑt sous forme d'une colombe. Lors du BaptÖme des fidÅles cet ordre a 
ÄtÄ donnÄ par Christ: "Baptisez-les au nom du PÅre et du Fils et du Saint-Esprit". En 
l'Evangile selon saint Luc, l'ange Gabriel parle ainsi Ç Marie, mÅre de notre Seigneur: "Le 
Saint-Esprit viendra sur toi et la puissance du TrÅs-Haut te couvrira de son ombre. C'est 
pourquoi le Saint enfant qui naÑtra sera appelÄ Fils de Dieu." "La grãce de notre Seigneur 
JÄsus-Christ, et la charitÄ de Dieu, et la communication du Saint-Esprit soit avec vous." "D. y 
en a trois qui rendent tÄmoignage au ciel: le PÅre, la Parole, et le Saint-Esprit, et ces trois sont 
un". Tous ces passages nous enseignent pleinement au sujet des trois personnes en une seule 
essence divine. Cette doctrine dÄpasse l'entendement humain, cependant nous la croyons 
maintenant par la Parole, en attendant d'en avoir la pleine connaissance et jouissance au ciel. 
Or, il faut aussi noter les offices et les effets particuliers des trois personnes envers nous. Le 
PÅre est appelÄ notre CrÄateur par sa vertu; le Fils est notre Sauveur et RÄdempteur, par son 
sang; le Saint-Esprit est notre Sanctificateur, par sa demeure en nos coeurs. Cette doctrine de 
la Sainte TrinitÄ a toujours ÄtÄ maintenue en la vraie Eglise depuis les temps des apÉtres 
jusqu'Ç prÄsent contre les juifs, les musulmans et contre les faux chrÄtiens et les hÄrÄtiques 
tels que Marcion, ManÅs, PraxÄas, Sabellius, Samosatenus, Arius, et autres semblables, 
lesquels avec raison ont ÄtÄ condamnÄs par les saints PÅres. Ainsi nous recevons volontiers en 
cette matiÅre les trois symboles, celui des apÉtres, celui de NicÄe et celui d'Athanase, et de 
mÖme ce qui en a ÄtÄ dÄterminÄ par les anciens conformÄment Ç ceux-ci.

Mat. 3:16; 28:19; Luc 1:35; Act. 2:32-33; II Cor. 13:13; I Jean 5:7; I Pier. 1:2; I Jean 4:13,14; 
Gai. 4:6; Eph. 3:14,16; Tite 3:4-6; Jude 1:20-21; Rom. (6) 8:9; Act. 10:38; 8:29,37; Jean 
14:16; 15:26; 1:33.

Art. 10.
Nous croyons que JÄsus-Christ quant Ç sa nature divine est le Fils unique de Dieu, 
Äternellement engendrÄ, n'Ätant ni fait ni crÄÄ (car il aurait ÄtÄ une crÄature); mais d'une 
essence avec le PÅre et coÄternel, l'image engravÄe de la personne du PÅre et la splendeur de 
la gloire de celui-ci Ätant en tout semblable Ç lui, qui est le Fils de Dieu, non point seulement 



depuis qu'il a pris notre nature, mais de toute ÄternitÄ, comme ces tÄmoignages nous 
enseignent Ätant rapportÄs l'un Ç l'autre. MoÜse dit que Dieu a crÄÄ le monde, saint Jean dit 
que toutes choses ont ÄtÄs crÄÄes par la Parole, qu'il appelle Dieu; l'apÉtre dit que Dieu a fait 
les siÅcles par son Fils et que Dieu a crÄÄ toutes choses par JÄsus-Christ. D. faut donc que 
celui qui est nommÄ Dieu, Parole, Fils, et JÄsus-Christ soit dÄjÇ lorsque toutes choses ont ÄtÄ 
crÄÄes par lui. C'est pourquoi le prophÅte MichÄe dit: "Son origine remonte au lointain passÄ, 
aux jours d'ÄternitÄ". L'apÉtre dit: "Il est sans commencement de jour,  sans fin de vie".  Il est 
donc le vrai  Dieu Äternel, le Tout-Puissant, que nous invoquons, adorons et servons.

Jean 1:18; 1:49; 1:14; Col. 1:15; HÄb. 1:3; Mat. 3:17; 17:5; Jean 8:24; 10:30; (9:36); Act. 
8:34-35; Esa. 7:14; Rom. 9:5; I Thess. 3:11; Phil. 2:11; II Cor. 5:19; Act. 20:21; Eph. 3:8-9; 
Tite 2:13; I Cor. 8:6; HÄb. 1:1-2; 3:3; Jean 1:3; I Jean 5:5; Jean 8:58; 17:5; Gai. 4:4; Mien. 
5:2; Col. 1:15, Ps. 2:7,12; HÄb. 13:8.

Art. 11.
Nous croyons et confessons aussi que le Saint-Esprit procÅde Äternellement du PÅre et du 
Fils, n'Ätant ni fait, ni crÄÄ, ni engendrÄ, mais seulement procÄdant des deux: il est la 
troisiÅme personne de la TrinitÄ en ordre, d'une mÖme essence, majestÄ et gloire avec le PÅre 
et le Fils, Ätant vrai et Äternel Dieu, comme nous enseignent les Ecritures Saintes.

Gen. 1:2; HÄb. 1:3; 11:3; Jean 1:3; Ps. 33:6; 101:3; JÄr. 32:17; Mal. 2:10; Jean 15:26; Ps. 
104:30; Jean 14:16,26.

Art. 12.
Nous croyons que le PÅre a crÄÄ par sa Parole, c'est-Ç-dire par son Fils, Ç partir de rien le ciel 
et la terre et toutes les autres crÄatures, quand il lui a semblÄ bon, donnant Ç chaque crÄature 
leur Ötre, leur forme et leur figure, et divers offices pour servir leur CrÄateur. Nous croyons 
qu'aujourd'hui mÖme il les soutient et les gouverne toutes selon sa providence Äternelle, et par 
sa vertu infinie, pour servir Ç l'homme, afin que l'homme serve son Dieu. Il a aussi crÄÄ les 
anges bons, pour Ötre ses messagers et pour servir Ç ses Älus. Parmi ces anges, les uns sont 
dÄchus de l'excellence en laquelle Dieu les avait crÄÄs, en la perdition Äternelle, et les autres 
ont persistÄ et demeurÄ en leur premier Ätat par la grãce de Dieu. Les diables et les esprits 
malins sont tellement corrompus, qu'ils sont les ennemis de Dieu et de tout bien, s'en prenant 
avec violence Ç l'Eglise comme des brigands de tout leur pouvoir, et Ç chacun de ses membres 
pour le dÄtruire par leurs tromperies. Par leur propre malice ils sont condamnÄs Ç la 
perpÄtuelle damnation, attendant de jour en jour leurs tourments. A ce sujet nous abhorons 
(dÄtestons) l'erreur des sadducÄens, qui nient qu'il y ait des esprits et des anges, et ainsi que 
celle des manichÄens, qui disent que les diables ont leur origine en eux-mÖmes, Ätant mauvais 
de leur nature propre, sans avoir ÄtÄ corrompus.

Esa. 40:26; Dan. 4; Act. 5:3; Col. 1:16; I Tim. 4:4; HÄb. 3:4; Apoc. 4:11,16; HÄb. 1:14; Ps. 
103:21; 34:8; Jean 8:44; II Pier. 2:4; Luc 8:31; Mat. 25:41; Act. 23:8; Mat. 4:1-11.

Art. 13.
Nous croyons que ce Dieu bon, aprÅs avoir crÄÄ toutes choses, ne les a pas abandonnÄes Ç 
l'aventure, ni au hasard; mais les conduit et gouverne de telle faàon selon sa sainte volontÄ, 
que rien n'advient en ce monde sans son ordonnance; toutefois Dieu n'est point auteur, ni 
coupable du pÄchÄ commis. Sa puissance et sa bontÄ sont tellement grandes et 
incomprÄhensibles qu'il ordonne et fait son oeuvre, de maniÅre excellente et juste, mÖme si 
les diables et les mÄchants agissent injustement. Quant Ç ce qu'il fait et qui outrepasse 



l'entendement humain, nous ne voulons en enquÄrir curieusement, plus que notre capacitÄ ne 
tolÅre, mais en toute humilitÄ et respect nous adorons les justes jugements de Dieu, qui nous 
sont cachÄs, en nous contentant d'Ötre disciples de Christ pour apprendre seulement ce qu'il 
nous montre par sa parole, et Ç ne point outrepasser ces bornes. Cette doctrine nous apporte 
une consolation indicible, nous disant que rien n'arrive au hasard. Ainsi, par l'ordonnance de 
notre bon PÅre cÄleste, qui veille sur nous par un soin paternel; tenant toutes crÄatures 
assujetties Ç lui, de sorte que pas un des cheveux de notre tÖte (car ils sont tous comptÄs) ni 
mÖme un petit oiseau ne peut tomber en terre sans la volontÄ de notre PÅre. Nous nous 
reposons en cette consolation, sachant qu'il tient les diables en bride et tous nos ennemis, 
lesquels ne peuvent nous nuire sans sa permission et sa volontÄ. Nous rejetons donc l'erreur 
damnable des Äpicuriens, qui disent que Dieu ne se mÖle de rien et laisse aller toutes choses 
au hasard.

Jean 5:17; HÄb. 1:3; Prov. 16:1-2; Eph. 1:11; Jacq. 4:13,15; Job 1:21; Act. 4:28; Act. 2:23; I 
Sam 2:25; Ps. 115:13; Esa. 45:7; Amos 3:6; Prov. 21:1; Ps. 105:25; Esa. 10:5-6; II Thess. 
2:11; Ez. 14:9; Mat. 10:29; Rom. 1:28; I Rois 11:23; Gen. 45:8; 50:20; II Sam. 16:10; Mat. 
8:31; I Jean 2:16; Ps. 5:5; I Jean 3:8.

Art. 14.
Nous croyons que Dieu a crÄÄ l'homme de la poussiÅre de la terre et l'a fait et formÄ selon son 
image et Ç sa ressemblance, bon, juste, et saint, pouvant par son vouloir accomplir la volontÄ 
de Dieu, mais en Ätant en honneur il n'a pas reconnu son excellence mais s'est volontairement 
soumis au pÄchÄ, et par consÄquent Ç la mort et Ç la malÄdiction, en prÖtant l'oreille Ç la 
parole du diable. Il a transgressÄ le commandement de vie, qu'il avait reàu et s'est retranchÄ 
de Dieu - qui Ätait sa vraie vie - par son pÄchÄ, ayant corrompu toute sa nature; il s'est rendu 
coupable de mort corporelle et spirituelle; est devenu inique, pervers, corrompu dans toutes 
ses voies, å a perdu tous les dons excellents qu'il avait reàus de Dieu. Il ne lui est restÄ que de 
petites traces de ceux-ci, suffisantes pour rendre l'homme inexcusable, d'autant plus que tout 
ce qui est lumiÅre en nous est changÄ en tÄnÅbres, comme l'Ecriture nous enseigne, en disant: 
"La lumiÅre luit dans les tÄnÅbres, et les tÄnÅbres ne l'ont point comprise." A cet endroit saint 
Jean appelle les hommes tÄnÅbres. C'est pourquoi nous rejetons tout ce qu'on enseigne du 
franc arbitre de l'homme, parce qu'il n'est que l'esclave du pÄchÄ, et ne peut rien qui ne lui soit 
donnÄ du ciel. Qui est celui qui se vantera de pouvoir faire de lui-mÖme quelque bien; le 
Christ dit: "Nul ne peut venir Ç moi si mon PÅre, qui m'a envoyÄ, ne l'attire." Qui accomplira 
sa volontÄ, sachant que l'affection de la chair est inimitiÄ contre Dieu? Qui parlera de sa 
connaissance, voyant que l'homme sensuel ne comprend point les choses qui sont de l'Esprit 
de Dieu? Bref, qui mettra en avant une seule pensÄe, vu qu'il entend que nous ne pouvons 
penser de nous-mÖmes, mais que notre suffisance est de Dieu? Pourtant ce que dit l'apÉtre 
doit Ç juste raison demeurer ferme et arrÖtÄ, que Dieu opÅre en nous le vouloir et le faire 
selon son bon plaisir. Il n'y a ni entendement, ni volontÄ conforme Ç celle de Dieu, que Christ 
n'ait opÄrÄ ce qu'il nous enseigne, en disant: "Sans moi vous ne pouvez rien faire."

I Pier. 2:9; Eccl. 12:7; Ps. 8:5; Ps. 49:21; Esa. 59:2; Gen. 3:17,19; Eccl. 7:29; Rom. 5:12; 
Jean 8:7; Eph. 4:22,12; Rom. 3:10; 8:6; Act. 14:16-17; Rom. 1:20,21; Act. 17:27; Eph. 4:18; 
5:8; Jean 1:5; Ps. 37:9; Esa. 26:12; Ps. 94:11; Rom. 8:3; Esa. 45:25; Jean 3:27; 6:44; I Cor. 
2:14; II Cor. 3:5; Phil. 2:13.

Art. 15.
Nous croyons que par la dÄsobÄissance d'Adam le pÄchÄ originel a ÄtÄ rÄpandu sur tout le 
genre humain. Le pÄchÄ originel est une corruption de toute la nature, et un vice hÄrÄditaire, 



dont les petits enfants dÅs le sein maternel sont souillÄs. Il produit en l'homme toute sorte de 
pÄchÄ, y servant de racine: il est tellement perverti (vilain) et abominable devant Dieu, qu'il 
est suffisant pour condamner le genre humain; il n'est ni aboli ni dÄracinÄ, mÖme par le 
BaptÖme, Ätant donnÄ que le pÄchÄ jaillit comme d'une mÄchante source. NÄanmoins il n'est 
point imputÄ aux enfants de Dieu pour les condamner, ceux-ci sont pardonnes par sa grãce et 
misÄricorde, non afin qu'ils se relãchent, mais afin que la connaissance de cette corruption les 
fasse souvent gÄmir, dÄsirant Ötre dÄlivrÄs du corps de cette mort. Nous rejetons l'erreur des 
pÄlagiens qui disent que ce pÄchÄ n'est autre chose qu'une imitation.

Ps. 51:5; Rom. 3:10, Jean 3:6; Gen. 6:3; Eph. 2:5; Job 14:4; Rom. 5:14; 7:18,19.

Art. 16.
Nous croyons que toute la lignÄe d'Adam Ätant ainsi prÄcipitÄe en perdition et en ruine par la 
faute du premier homme, Dieu s'est montrÄ tel qu'il est, Ç savoir, misÄricordieux et juste. D 
est misÄricordieux et juste en retirant et en sauvant de cette perdition, en son conseil Äternel et 
immuable, ceux qu'il a Älus et choisis par sa pure bontÄ en JÄsus-Christ notre Seigneur, sans 
considÄration aucune de leurs oeuvres. Il est juste, en laissant les autres en leur ruine et leur 
perdition dans lesquelles ils se sont prÄcipitÄs.

Rom. 9:16; 3:12; I Sam. 12:22; Ps. 65:5; Mal. 1:2; IITim. 1:9; Rom. 9:29; Tite 3:.4-5; Eph. 
1:4-5; Rom. 11:5; Act. 2:47; 13:48; IITim 2:20; Rom. 9:11; I Pier. 1:2; Rom. 9:21; Jean 
6:27,44; 17:9,12; Jean 15:16; Rom. 11:34-35; 15:19; Tite 1:1; Eph. 1:3; Jean 10:29; Mat. 
15:24; 20:23.

Art. 17.
Nous croyons que par sa merveilleuse sagesse et bontÄ, notre Dieu, voyant que l'homme 
s'Ätait ainsi prÄcipitÄ en la mort tant corporelle que spirituelle, et qui l'a rendu tout Ç fait 
misÄrable, s'est mis en personne Ç le chercher quand il s'enfuyait tout tremblant, et l'a consolÄ 
lui promettant de lui donner son Fils, nÄ de la femme pour Äcraser la tÖte du serpent et pour le 
rendre bienheureux.
Gen. 3:15; 22:18; Esa. 7:14; Jean7:42; II Tim. 2:8; HÄb. 7:14; Jean 1:14; Gen. 3; Gai. 4:4.

Art. 18.
Nous confessons que Dieu a accompli la promesse faite aux PÅres anciens par la bouche de 
ses saints prophÅtes en envoyant au monde, au temps ordonnÄ par lui, son Fils unique et 
Äternel, lequel prit la forme de serviteur, se rendit semblable aux hommes prenant une vraie 
nature humaine, avec toutes ses infirmitÄs (exceptÄ le pÄchÄ), Ätant conàu de la bienheureuse 
vierge Marie par la vertu du Saint-Esprit, sans la participation d'un homme. Il a non 
seulement pris la nature humaine quant au corps; mais aussi une vraie ãme humaine, afin qu'il
fät vrai homme. Car, puisque l'ãme, de mÖme que le corps, Ätait perdue, il fallait qu'il revÖte 
les deux, pour sauver l'une et l'autre. Par consÄquent, contre l'hÄrÄsie des anabaptistes qui 
nient que Christ a pris la chair humaine de sa mÅre, nous confessons que Christ a participÄ Ç 
la mÖme chair et au sang des enfants, qu'il est issu de David selon la chair, fait de la semence 
de David selon la chair, fruit du ventre de la vierge Marie, nÄ d'une femme, germe de David, 
rejeton de la racine de JessÄ, sorti de Juda, de la race des Juifs selon la chair, de la semence 
d'Abraham: il a ÄtÄ fait semblable Ç ses frÅres, exceptÄ le pÄchÄ, de sorte qu'il est par ce 
moyen vraiment notre Emmanuel, c'est-Ç-dire Dieu avec nous.

Phil. 2:7; I Tim. 3:16; Luc 1:55; Gen. 26:4; II Sam. 7:12; Ps. 132:11; Act. 13:23; I Tim. 2:5; I 
Cor. 12:3; JÄr. 33:15; HÄb. 7:14; Rom. 9:5; Gai. 3:16; HÄb. 2:16; Mat. 1:16.



Art. 19.
Nous croyons que par cette conception la personne du Fils a ÄtÄ unie et conjointe 
insÄparablement avec la nature humaine, de sorte qu'il n'y a point deux Fils de Dieu, ni deux 
personnes; mais deux natures unies en une seule personne, chaque nature ayant ses propriÄtÄs 
distinctes. Ainsi la nature divine est toujours demeurÄe incrÄÄe, sans commencement de jours, 
ni fin de vie, remplissant le ciel et la terre. La nature humaine n'a pas perdu ses propriÄtÄs; 
mais elle est demeurÄe crÄature ayant commencement de jours, Ätant d'une nature finie, et 
retenant tout ce qui convient Ç un vrai corps. Par sa rÄsurrection il a donnÄ au corps 
l'immortalitÄ; il n'a, nÄanmoins, pas changÄ l'identitÄ de sa nature humaine, vu que notre salut 
et rÄsurrection dÄpendent aussi de l'authenticitÄ de son corps. Mais ces deux natures sont 
tellement unies en une personne, qu'elles n'ont pas ÄtÄ sÄparÄes mÖme par sa mort. Ce qu'il 
remit Ç son PÅre en mourant Ätait un vrai esprit humain, qui sortit de son corps. Cependant la 
nature divine demeura toujours unie avec la nature humaine, mÖme au tombeau. La divinitÄ 
ne cessait d'Ötre en lui, comme elle l'avait ÄtÄ, quand il Ätait petit enfant, quoique pour un peu 
de temps elle ne se manifesta pas. VoilÇ pourquoi nous le confessons vrai Dieu et vrai 
homme: vrai Dieu, pour vaincre la mort par sa puissance, et vrai homme, afin qu'il mourät 
pour nous selon l'infirmitÄ de sa chair.

Mat. 28:20; Eph. 4:8,12; HÄb. 7:3; Mat. 26:11; Act. 1:11; 3:21; Luc 24:39; Jean 20:25; Act. 
1:3; Mat. 27:50.

Art. 20.
Nous croyons que Dieu Ätant parfaitement misÄricordieux et Ägalement trÅs juste a envoyÄ 
son Fils, pour revÖtir la nature en laquelle la dÄsobÄissance avait ÄtÄ commise, et pour porter 
en cette nature le chãtiment du pÄchÄ par sa passion amÅre et sa mort. Dieu a donc dÄclarÄ sa 
justice envers son Fils l'ayant chargÄ de nos pÄchÄs et a rÄpandu sa bontÄ et sa misÄricorde 
sur nous, coupables et dignes de condamnation, nous donnant son Fils Ç la mort dans un 
amour parfait et le ressuscitant pour notre justification, afin que par lui nous ayons 
l'immortalitÄ et la vie Äternelle.

HÄb. 2:14; Rom. 8:3,32; 4:25.

Art. 21.
Nous croyons que JÄsus-Christ est Souverain Sacrificateur Äternellement par un serment, 
selon l'ordre de MelchisÄdech, et qu'il s'est prÄsentÄ en notre nom devant son PÅre pour 
apaiser sa colÅre avec pleine satisfaction en s'offrant lui-mÖme sur le bois de la croix, et 
rÄpandant son sang prÄcieux, pour la purification de nos pÄchÄs, comme les prophÅtes 
l'avaient prÄdit. Car il est Äcrit que le chãtiment qui nous donne la paix est tombÄ sur lui, le 
Fils de Dieu, et que nous sommes guÄris par ses blessures, qu'il a ÄtÄ menÄ Ç la mort comme 
un agneau, mis au rang des pÄcheurs et condamnÄ comme malfaiteur par Ponce Pilate, qui le 
prononàa (pourtant) innocent, n a donc payÄ, pour ce qu'il n'avait pas ravi et a souffert, lui 
juste, pour les injustes, en son corps et en son ãme, de sorte que sentant l'horrible punition 
due Ç nos pÄchÄs, sa sueur devint comme des grumeaux de sang coulant en terre. Il a criÄ: 
"Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m'as tu abandonnÄ?" Il a endurÄ tout cela pour la rÄmission 
de nos pÄchÄs. Pourtant Ç juste titre nous disons avec saint Paul que "nous ne connaissons 
autre chose sinon JÄsus-Christ et JÄsus-Christ crucifiÄ; nous estimons toutes choses comme 
une perte, pour l'excellence de la connaissance de notre Seigneur JÄsus-Christ"; nous 
trouvons toutes consolations en ses plaies et n'avons besoin ni de chercher, ni d'inventer un 
autre moyen, pour nous rÄconcilier avec Dieu; ce seul et unique sacrifice offert une fois pour 



toutes, rend les fidÅles parfaits Ç perpÄtuitÄ. C'est aussi la raison pour laquelle il a ÄtÄ appelÄ 
par l'ange de Dieu JÄsus-Christ, c'est-Ç-dire Sauveur: il devait sauver son peuple de ses 
pÄchÄs.

Ps. 110:4; HÄb. 5:10; Rom. 5:8-9; Col. 2:14; HÄb. 2:17,9; Rom. 4:25; Jean 15:13; Act. 2:24; 
Jean 3:16; Rom. 8:32; I Tim. 1:15; Esa. 53:5; HÄb. 9:14; I Pier. 2:24; Jean 18:38; Ps. 69:5; 
Ex. 12:6; Ps. 22:16; Esa. 53:7; Dan. 9:26; I Cor 2:2; Rom. 5:6; Phil. 2:8; HÄb. 9:12; I Pier.
1:18-19; Jean 10:9; HÄb. 9:25-26; 10:14; Jean 5:10; Mat. 1:21; Act. 4:12; Luc 1:31.

Art. 22.
Nous croyons que pour obtenir la vraie connaissance de ce grand mystÅre, le Saint-Esprit 
engendre en nos coeurs une vraie foi, laquelle embrasse JÄsus-Christ, avec tous ses mÄrites, le 
fait sien, et ne cherche rien hors de lui. Autrement il faudrait nÄcessairement que tout ce qui 
est requis pour notre salut, ne soit point en JÄsus-Christ; or si tout y est, que celui qui a JÄsus-
Christ par la foi possÅde tout son salut De dire donc que Christ ne suffit point, mais qu'il faut 
autre chose, c'est un blasphÅme Änorme contre Dieu, n s'ensuivrait que JÄsus-Christ ne serait 
que demi Sauveur. Et pourtant, avec raison, nous disons avec saint Paul, que nous sommes 
justifiÄs par la seule foi, ou par la foi sans les oeuvres. Cependant nous n'entendons pas Ç 
proprement parler que ce soit la foi mÖme qui nous justifie; car elle n'est que l'instrument par 
lequel nous embrassons Christ notre justice. JÄsus-Christ nous alloue tous ses mÄrites et les 
oeuvres saintes qu'il a faites pour nous, et en notre nom. Il est devenu notre justice, et la foi 
est l'instrument qui nous garde en la communion de toutes ses grãces, lesquelles Ätant faites 
nÉtres nous sont plus que suffisantes pour nous pardonner tous nos pÄchÄs.

Ps. 51:8; Eph. 1:17-18; IThess. 1:6; I Cor. 2:12; Gai. 2:21; JÄr. 23:6; I Cor. 1:20, JÄr. 51:10; I 
Cor. 15:3; Mat. 1:21; Rom. 8:1; 3:20,28; Gai. 2:16; HÄb. 7:19; Rom. 8:29,33; Act. 13:28; I 
Pier. 1:3-4; Rom. 10:3,5,9; Luc 1:77; Tite 3:5; Ps. 32:1; Rom. 4:5; Rom. 3:24,27; Phil. 
3:9;IITim. 1:9; Ps. 115:1; I Cor 4:7; Rom. 4:2.

Art. 23.
Nous croyons que notre bien-Ötre rÄside en la rÄmission de nos pÄchÄs Ç cause de JÄsus-
Christ, et qu'en elle est contenue notre justice devant Dieu, comme David et saint Paul nous 
enseignent dÄclarant la bÄatitude de l'homme Ç qui Dieu accorde la justice sans les oeuvres. 
Ce mÖme apÉtre dit que nous sommes justifiÄs gratuitement par la rÄdemption qui est en 
JÄsus-Christ. Par consÄquent nous tenons ce fondement ferme Ç jamais, donnant toute gloire Ç 
Dieu en nous humiliant et nous reconnaissant tels que nous sommes, sans rien prÄsumer de 
nous-mÖmes, ni de nos mÄrites. Nous nous appuyons et reposons en la seule obÄissance du 
Christ crucifiÄ, laquelle devient nÉtre, quand nous croyons en lui. Elle est suffisante pour 
couvrir toutes nos iniquitÄs, et nous rendre fermes, Äloignant de nos consciences la crainte, 
l'horreur et l'angoisse pour nous approcher de Dieu, sans suivre la conduite de notre premier 
pÅre Adam, qui tremblant s'Ätait couvert de feuilles de figuier. Et de ce fait, s'il nous fallait 
comparaÑtre devant Dieu, nous appuyant tant soit peu sur nous-mÖmes ou sur quelque autre 
crÄature, nous serions - hÄlas! - engloutis. Pourtant chacun doit dire avec David: "0 Seigneur, 
n'entre point en jugement avec tes serviteurs, car aucun vivant n'est juste devant toi."

HÄb. 11:7; Eph. 2:8; II Cor. 5:19; I Tim. 2:6; I Jean 2:1; Gea 3:7; Rom. 5:19; Rom. 4:6; Act. 
4:12; Ez. 36:23,32; Deut. 27:26; Jacq. 2:10; Ps. 143:2; Luc 16:15; Job 1; I Cor. 4:4; Ps. 
18:28; Soph. 3:11; HÄb. 10:20.

Art. 24.



Nous croyons que cette vraie foi, Ätant engendrÄe en l'homme par l'Äcoute de la parole de 
Dieu et par l'opÄration du Saint-Esprit, le rÄgÄnÅre et le fait nouvel homme, le faisant vivre 
d'une nouvelle vie, l'affranchissant de la servitude du pÄchÄ. Ainsi, en aucune maniÅre cette 
foi justifiante ne refroidit les hommes, pour les empÖcher de faire le bien et de vivre 
saintement; au contraire sans elle ils ne feront jamais rien pour l'amour de Dieu, mais 
seulement pour l'amour d'eux-mÖmes, par crainte d'Ötre damnÄs. Il est donc impossible que 
cette sainte foi soit endormie en l'homme vu que nous ne parlons pas de la foi vaine; mais de 
celle que l'Ecriture appelle foi agissante par charitÄ; elle amÅne l'homme Ç exercer les oeuvres 
que Dieu a commandÄes par sa parole. Les oeuvres procÄdant de la bonne racine de la foi 
sont bonnes et reàues devant Dieu, d'autant plus qu'elles sont toutes sanctifiÄes par sa grãce. 
Cependant elles n'entrent pas en compte pour nous justifier, car c'est par la foi en Christ que 
nous sommes justifiÄs avant mÖme de faire des bonnes oeuvres: de toute faàon elles ne 
pourraient Ötre bonnes, de mÖme que le fruit d'un arbre ne peut Ötre bon, si l'arbre, lui, n'est 
bon. Nous faisons donc des bonnes oeuvres; non pour mÄriter, (car que mÄriterions-nous?); 
mais nous sommes plutÉt redevables Ç Dieu pour les bonnes oeuvres que nous faisons, et non 
point lui envers nous; c'est lui qui met en nous le vouloir et le faire selon son bon plaisir, 
comme il est Äcrit: "Quand vous aurez fait tout ce qui est commandÄ, dites: nous sommes 
serviteurs inutiles; ce que nous devions faire nous l'avons fait." Cependant nous ne voulons 
pas nier que Dieu ne rÄmunÅre les bonnes oeuvres; mais c'est par sa grãce qu'il couronne ses 
dons. Au reste, bien que nous fassions des bonnes oeuvres, nous n'y fondons point notre salut; 
car nous ne pouvons faire aucune oeuvre qui ne soit souillÄe par notre chair et digne de 
punition. Si nous pouvions montrer une oeuvre parfaite, la mÄmoire d'un seul pÄchÄ suffit 
pour la rejeter devant Dieu. Nous serions ainsi toujours dans le doute, flottant àÇ et lÇ sans 
aucune certitude et nos pauvres consciences seraient toujours tourmentÄes, si elles ne se 
reposaient sur le mÄrite de la passion et mort de notre Sauveur.

Rom. 10:17; Jean 5:26; Eph. 2:4-5; Jean 8:36; Tite 2:12; Jean 15:1-17; HÄb. ll:6;ITim. 1:5; 
Gai. 5:6; Tite 3:8; Rom. 9:32; Tite 3:5; Mat. 7:17; Rom. 14:23; HÄb. 11:4; Gen. 4:4; I Cor. 
4:7; Phil. 3:13; Esa. 26:12; Gai. 3:5; I Thess. 2:13; Luc 17:10; Rom. 2:6; Apoc. 2:13; II Jean 
8; Rom. 11:5(6,7); (Eph. 2:5); Esa. 64:6; I Cor. 3:11; Rom. 10:11; Hab. 2:4.

Art. 25.
Nous croyons que les cÄrÄmonies et figures de la Loi ont cessÄ Ç la venue de Christ, et toutes 
les ombres ont pris fin de sorte que l'usage doit en Ötre chez les chrÄtiens. Toutefois la vÄritÄ 
et la substance de celles-ci demeurent en JÄsus-Christ, en qui elles ont leur accomplissement. 
Cependant nous usons encore des tÄmoignages pris de la Loi et des ProphÅtes pour nous 
affermir en l'Evangile et pour rÄgler notre vie en toute honnÖtetÄ, pour la gloire de Dieu, selon 
sa volontÄ.

Rom. 10:4; Gai. 3,4; Col. 2:17; II Pier. 1:19; 3:2.

Art. 26.
Nous croyons que nous ne pouvons nous approcher de Dieu sinon par un seul MÄdiateur et 
Avocat JÄsus-Christ le juste, qui pour cette cause a ÄtÄ fait homme, unissant ensemble la 
nature divine et humaine, afin que nous, les hommes, nous ayons accÅs Ç la majestÄ divine; 
autrement nous n'en aurions point eu. Mais ce MÄdiateur que le PÅre a ordonnÄ entre lui et 
nous ne doit pas nous Äpouvanter par sa grandeur, de telle sorte que nous cherchions un autre 
Ç notre fantaisie; car il n'y a personne ni au ciel ni sur la terre qui nous aime plus que JÄsus-
Christ, lequel en la forme de Dieu s'est anÄanti lui-mÖme, prenant la forme d'homme et de 
serviteur pour nous, et s'est fait tout Ç fait semblable Ç ses frÅres. Si donc il nous fallait 



trouver un autre intercesseur, qui nous aime plus que celui qui a donnÄ sa vie pour nous, alors 
mÖme que nous Ätions ses ennemis, qui aurions-nous trouvÄ? Et s'il faut trouver un 
intercesseur qui ait crÄdit et puissance, y a-t-il quelqu'un qui en a autant que celui qui est assis 
Ç la droite du PÅre et qui possÅde toute puissance au ciel et sur la terre? Et qui serait mieux 
exaucÄ que le propre Fils du Dieu bien-aimÄ? Cette seule dÄfiance donc a amenÄ cette 
coutume de dÄshonorer les saints au lieu de les honorer, faisant ce que jamais ils n'ont fait ni 
demandÄ; mais Us l'ont rejetÄ constamment, et selon leur devoir, comme cela apparaÑt par 
leurs Äcrits. Il ne faut pas ici prÄtendre que nous ne sommes pas dignes: car il n'est ici 
question de prÄsenter nos priÅres en notre dignitÄ; mais seulement en l'excellence et dignitÄ 
de JÄsus-Christ, dont la justice est devenue nÉtre par la foi. Pourtant Ç juste droit l'apÉtre 
voulant nous Éter cette folle crainte ou plutÉt cette mÄfiance nous dit que JÄsus-Christ a ÄtÄ 
fait tout Ç fait semblable Ç ses frÅres, afin qu'il fät Souverain Sacrificateur, misÄricordieux et 
fidÅle, pour purifier les pÄchÄs du peuple; parce qu'il a souffert Ätant tentÄ, 0 est aussi puissant 
pour secourir ceux qui sont tentÄs. Ensuite afin de nous donner plus de courage pour nous 
approcher de lui, il dit: "Puisque nous avons un grand souverain sacrificateur qui a traversÄ 
les cieux, JÄsus, Fils de Dieu, tenons fermement la confession de notre foi. Car nous n'avons 
point un souverain sacrificateur incapable de compatir Ç nos faiblesses, mais qui a ÄtÄ tentÄ 
comme nous Ç tous Ägards sans commettre de pÄchÄ. Approchons-nous donc avec assurance 
du trÉne de grãce afin que nous obtenions misÄricorde, et trouvions grãce pour Ötre aidÄs." Le 
mÖme apÉtre dit que nous avons la libertÄ d'entrer dans le lieu Saint par le sang de JÄsus: 
"Approchons-nous donc, dit-il, en certitude de foi." Christ possÅde un sacerdoce non 
transmissible, c'est pourquoi il peut sauver parfaitement ceux qui s'approchent de Dieu par 
lui, Ätant toujours vivant pour intercÄder en leur faveur. Que faut-il d'autre puisque Christ lui-
mÖme dÄclare: "Je suis la voie, la vÄritÄ, la vie; nul ne vient au PÅre que par moi"? Pour 
quelle raison chercherions-nous un autre avocat? Puisqu'il a plu a Dieu de nous donner son 
Fils pour Ötre notre Avocat, ne le laissons pas pour en prendre un autre, ou plutÉt chercher 
sans jamais trouver. Car quand Dieu nous l'a donnÄ il savait bien que nous Ätions pÄcheurs. 
Pourtant, en suivant le commandement de Christ, nous invoquons le PÅre cÄleste par Christ 
notre seul MÄdiateur comme l'Oraison dominicale nous l'enseigne, Ätant assurÄs que "tout ce 
que nous demanderons au PÅre en son Nom, nous l'obtiendrons."

I Tim. 2:5; I Jean 2:1; Rom. 8:26; Deut. 4:24; Ex. 20:19; Esa. 43:22; Luc 18:19; Eph. 3:19; I 
Jean 4:10; Phil. 2:7; Jean 15:13; Mat. 28; Rom. 5:8; HÄb. 1:3; Esa. 55:1-3; Mat. 11:28; Ps. 
115:1; AcL 14:15; 10:26; HÄb. 9:24; Jean 11:9; Act. 4:12; I Cor. 1:30; Ps. 34:7; JÄr. 2:5; JÄr. 
17:5,7; HÄb. 2:17,18; 4:14-16; Eph. 2:18; HÄb. 10:19; HÄb. 7:25; Jean 14:6; I Tim. 2:5; I Jean 
2:1; Rom 8:34; Luc 11:2; Jean 14:13; JÄr. 16:20; HÄb. 13:15.

Art. 27.
Nous croyons et confessons une seule Eglise catholique, ou universelle, laquelle est une 
sainte congrÄgation et assemblÄe des vrais fidÅles chrÄtiens, espÄrant leur salut de JÄsus-
Christ, lesquels sont lavÄs par son sang, sanctifiÄs et scellÄs par le Saint-Esprit. Cette Eglise a 
ÄtÄ dÅs le commencement du monde, et sera ainsi jusqu'Ç la fin, comme il apparaÑt en ce que 
Christ est Roi Äternel, qui ne peut rester sans sujets. Cette sainte Eglise est maintenue par 
Dieu contre la rage de tout le monde, j'avoue que pour quelque temps elle soit bien petite en 
apparence aux yeux des hommes, et quasiment Äteinte. (Mais), le Seigneur, pendant le temps 
si dangereux qu'Ätait celui d'Achab, s'Ätait rÄservÄ sept mille hommes qui n'avaient ployÄ le 
genou devant Baal. Aussi cette sainte Eglise n'est point situÄe, attachÄe, limitÄe en un certain 
lieu, ou Ç certains personnages; mais elle est rÄpandue et dispersÄe par tout le monde, 
toutefois Ätant aussi jointe et unie de coeur, et de bonne volontÄ, en un mÖme Esprit par la 
vertu de la foi.



Ps. 46:6; JÄr. 31:36; Ps. 102:14; Mat. 28:20; II Sam. 7:16; Luc 1:32; Ps. 89:37; 110:4; Rom. 
11; I Rois 19:18; II TÑm. 2:19; Luc 17:21; Mat. 11:25; Act. 4:32; Eph. 4:4; I Pier. 3:20; Gen. 
22:18; Mat, 16:18; Esa. 1:9; Rom. 9:29; Joál 3:5; Act. 2:21.

Art. 28.
Nous croyons que puisque cette sainte assemblÄe et congrÄgation est celle des sauvÄs, et qu'il 
n'y a point de salut en dehors d'elle, que nul, quel que soit son Ätat et sa qualitÄ, ne doit 
s'isoler, pour se contenter de sa personne. Tous ensemble ils doivent s'y ranger et unir, 
entretenant l'unitÄ de l'Eglise, se soumettant Ç son instruction et Ç sa discipline, ployant sous 
le joug de JÄsus-Christ, servant Ç l'Ädification des frÅres selon les dons que Dieu a mis en eux, 
comme membres communs d'un mÖme corps. Afin que cela subsiste, c'est le devoir de tous 
les fidÅles, selon la Parole de Dieu, de se sÄparer de ceux qui ne sont point de l'Eglise, pour se 
ranger Ç cette assemblÄe en quelque lieu que Dieu l'ait mise, mÖme si les magistrats et les 
Ädits des princes s'y opposent et que la mort et la punition corporelle en dÄpendent. Ainsi tous 
ceux qui s'en retirent ou ne s'y rangent s'opposent Ç l'ordonnance de Dieu.

Eph. 4:12; HÄb. 2:12; Esa. 49:22; 52:11-12; Act. 4:17,19; HÄb. 10:25; Act. 7:54-59; 18:13.

Art. 29.
Nous croyons qu'il faut diligemment discerner et avec prudence par la Parole de Dieu, quelle 
est la vraie Eglise, Ç cause de toutes les sectes qui sont aujourd'hui prÄsentes et qui se 
rÄclament de ce nom d'Eglise. Nous ne parlons pas ici de la compagnie des hypocrites, qui se 
mÖlent aux bons dans l'Eglise, et cependant n'en sont point, Us y sont prÄsents quant au 
corps; mais nous distinguons le corps et la communion de la vraie Eglise d'avec toutes les 
autres sectes, qui se disent l'Eglise. Les marques pour identifier la vraie Eglise sont les 
suivantes: l'Eglise use de la pure prÄdication de l'Evangile, elle use de la pure administration 
des sacrements comme Christ les a ordonnÄs; la discipline ecclÄsiastique est en usage pour 
corriger les vices; bref, on a pour rÅgle la pure Parole de Dieu, rejetant toutes choses 
contraires Ç celle-ci, tenant JÄsus-Christ pour le seul Chef. Par cela on peut Ötre assurÄ de 
connaÑtre la vraie Eglise, et ce n'est le devoir de personne d'en Ötre sÄparÄ. Quant Ç ceux qui 
sont de l'Eglise, on les peut connaÑtre par les marques des chrÄtiens, Ç savoir, par la foi; 
lorsqu'ils ont reàu un seul Sauveur JÄsus-Christ, ils fuient le pÄchÄ, ils suivent la justice, 
aimant le vrai Dieu et leurs prochains, ils ne se dÄtournent ni Ç droite ni Ç gauche, ils 
crucifient leur chair avec ses actes. Non qu'ils n'aient aucune infirmitÄ en eux, toutefois ils 
combattent par l'Esprit, chaque jour, ayant continuellement recours au sang, Ç la mort, Ç la 
passion, et Ç l'obÄissance du Seigneur JÄsus, par la foi en qui ils obtiennent la rÄmission de 
leurs pÄchÄs. Quant Ç la fausse Eglise, elle attribue Ç elle-mÖme et Ç ses ordonnances plus 
d'autoritÄ qu'Ç la Parole de Dieu; elle ne veut s'assujettir au joug de Christ, n'administre point 
les sacrements que Christ a ordonnÄs par sa parole, mais ajoute et retranche comme il lui 
plaÑt, se fonde sur les hommes plus que sur JÄsus-Christ, persÄcute ceux qui vivent saintement 
selon la Parole de Dieu et condamnent les vices, les avarices et les idolãtries. Il est facile de 
distinguer la vraie Eglise de la fausse.

Mat. 13:24-30; II Tim. 2:18-20; Rom. 9:6; Eph. 2:20; Jean 10:4,14; Mat. 28:20; Gai. 1:8; I 
Cor. 11:20; Col. 1:21-23; Act. 17:11; Jean 18:37; Eph. 1; Jean 8:47; 17:20; Jean 4:2; Rom. 
6:2; Gai. 5:24; 5:17; Rom. 7:5; Col. 1:12; 2:18-19; Ps. 2:2-3; Apoc. 2:9; 17:3; Jean 16:2.

Art. 30.
Nous croyons que cette vraie Eglise doit Ötre gouvernÄe selon la discipline spirituelle que 



notre Seigneur nous a enseignÄe par sa Parole: il y a des ministres ou pasteurs pour prÖcher la 
Parole de Dieu et pour administrer les sacrements; il y a aussi des surveillants et des diacres. 
Ceux-ci, avec les pasteurs, sont comme le sÄnat de l'Eglise et par ce moyen ils prÄservent la 
vraie religion et gardent la vraie doctrine, corrigeant spirituellement et tenant en bride les 
hommes vicieux afin aussi que les pauvres et les affligÄs soient secourus et consolÄs si besoin 
est. Le bon ordre rÄgnera ainsi en l'Eglise, lorsque des hommes fidÅles seront Älus, selon la 
rÅgle qu'en donne saint Paul Ç TimothÄe.

I Cor. 4:1,2; II Cor. 5:20; Jean 20:23; Act. 26:18; I Cor. 15:10; Luc 10:16; Gai. 2:8; Tite 1:5; 
I Tim. 3.

Art. 31.
Nous croyons que les ministres de la Parole de Dieu, les anciens et les diacres doivent Ötre 
Älus en leurs offices par l'Älection lÄgitime de l'Eglise, avec l'invocation du Nom de Dieu, 
dans l'ordre, comme la Parole de Dieu le veut. Chacun doit donc se garder de s'imposer par 
des moyens illicites, mais attendre qu'il soit appelÄ de Dieu, afin qu'il ait le tÄmoignage de sa 
vocation, pour Ötre assurÄ qu'elle lui vient du Seigneur. Quant aux ministres de la Parole, en 
quelques lieux qu'ils soient, ils ont une mÖme puissance et autoritÄ, Ätant tous ministres de 
JÄsus-Christ, seul EvÖque universel et seul Chef de l'Eglise. Et afin que la sainte ordonnance 
de Dieu ne puisse Ötre violÄe ou mÄprisÄe, nous disons que chacun doit avoir une estime 
singuliÅre pour les ministres de la Parole et les anciens de l'Eglise, pour l'oeuvre qu'ils font, et 
rester en paix sans murmure ni dispute dans la mesure du possible.

Act. 6:3-4; ITim.4:13-14; Act. 1:23; 13:2; ITim. 5:22; I Cor. 12:28; Rom. 12:4-8; I Cor. 3:8; 
Rom. 12:7-8; II Cor 5:19; Act. 26:18; Esa. 61:1; Eph. 1:22; Col. 1:28; IThess. 5:12-13; HÄb. 
13:17.

Art. 32.
Bien qu'il soit utile et bon aux gouverneurs des Eglises d'Ätablir et de disposer d'un certain 
ordre entre eux pour entretenir le corps de l'Eglise, nous croyons cependant qu'ils doivent 
toutefois se garder de dÄcliner ce que Christ, notre seul MaÑtre, nous a ordonnÄ. Nous rejetons 
toute invention humaine et toutes les lois qu'on voudrait introduire pour servir Dieu et par 
elles lier et restreindre les consciences de quelque maniÅre que ce soit. Nous recevons donc 
seulement ce qui est propre pour prÄserver la concorde et l'union, et observer tout en 
l'obÄissance de Dieu, ce qui implique aussi l'excommunication faite selon la Parole de Dieu.

Col. 2:6-7; Mat. 15:9; Esa. 29:13; Gai. 5:1; Rom. 16:17-18; Mat. 18:17; I Cor. 5:5; ITim. 
1:20.

Art. 33.
Nous croyons que notre Dieu ayant Ägard Ç notre faiblesse et infirmitÄ nous a ordonnÄ des 
sacrements pour sceller en nous ses promesses, pour nous donner les gages de sa bonne 
volontÄ et grãce, et pour nourrir et soutenir notre foi. Il les a ajoutÄs Ç la Parole de l'Evangile, 
pour que nous puissions mieux nous reprÄsenter ce qu'il nous donne Ç entendre par sa parole, 
ce qu'il fait intÄrieurement en nos coeurs, en ratifiant en nous le salut qu'il nous communique. 
Car ce sont les signes et sceaux visibles de la chose intÄrieure et invisible, par lesquels Dieu 
besogne en nous par la vertu du Saint-Esprit. Les signes donc ne sont pas vains ni vides pour 
nous tromper et nous dÄcevoir, car ils ont JÄsus-Christ pour leur vÄritÄ, sans lequel ils ne 
seraient rien. Davantage, nous nous contentons du nombre des sacrements que Christ notre 
MaÑtre nous a ordonnÄ, deux seulement, Ç savoir le sacrement du BaptÖme et de la Sainte 



CÅne de notre Seigneur JÄsus-Christ.

Rom. 4:11; Gen. 9:13; 17:10-11; Ex. 12:1-28; Col. 2:11; I Cor. 5:7; Mat. 28:19; 26:26; Rom. 
10:29; Col. 1:11; I Pier. 3:20; I Cor. 10:2.

Art. 34.
Nous croyons et confessons que JÄsus-Christ, qui est la fin de la Loi, par son sang rÄpandu, a 
mis fin Ç toute autre effusion de sang qu'on pourrait ou voudrait faire pour propitiation ou 
satisfaction des pÄchÄs. Ayant aboli la circoncision qui se faisait par le sang, Il a ordonnÄ au 
lieu de celle-ci le sacrement du BaptÖme, par lequel nous sommes reàus en l'Eglise de Dieu et 
sÄparÄs de tous les autres peuples et de toutes les religions Ätranges, pour Ötre entiÅrement 
dÄdiÄs Ç lui, portant sa marque et son enseigne; celui-ci nous sert de tÄmoignage, qu'il nous 
sera Dieu pour toujours, Ätant notre PÅre gracieux. Il a donc commandÄ de baptiser tous ceux 
qui sont siens au nom du PÅre et du Fils et du Saint-Esprit avec de l'eau pure, nous signifiant 
par cela, que comme l'eau lave les ordures du corps quand elle est rÄpandue sur nous, ainsi le 
sang de Christ par le Saint-Esprit fait de mÖme intÄrieurement en l'ãme, l'arrosant et la 
nettoyant de ses pÄchÄs, nous rÄgÄnÄrant d'enfants de colÅre en enfants de Dieu. Non que 
l'eau matÄrielle fasse cela; mais c'est le prÄcieux sang du Fils de Dieu rÄpandu, qui est notre 
Mer Rouge par laquelle il nous faut passer pour sortir hors de la tyrannie de Pharaon, qui est 
le diable, et pour entrer en la terre spirituelle de Canaan. Ainsi les ministres nous donnent de 
leur part le sacrement et ce qui est visible; mais notre Seigneur donne ce qui est signifiÄ par le 
sacrement, Ç savoir les dons et les grãces invisibles, lavant, purgeant et nettoyant nos ãmes de 
toutes impuretÄs et iniquitÄs, renouvelant nos coeurs et les remplissant de toute consolation, 
nous donnant la vraie assurance de sa bontÄ paternelle, nous revÖtant du nouvel homme et 
nous dÄpouillant du vieil avec tous ses agissements. Pour cette raison nous croyons que 
quiconque prÄtend parvenir Ç la vie Äternelle doit Ötre baptisÄ une seule fois, sans jamais 
rÄitÄrer celui-ci; car nous ne pouvons naÑtre deux fois. Toutefois, ce BaptÖme ne nous profite 
pas seulement quand l'eau est sur nous et que nous la recevons; mais encore il nous profite 
durant toute notre vie. Nous dÄnonàons donc l'erreur des anabaptistes qui ne se contentent pas 
d'un seul BaptÖme une fois reàu, mais condamnent celui des petits enfants des fidÅles; nous 
croyons devoir baptiser et sceller du signe de l'alliance ces petits enfants comme les petits 
enfants Ätaient circoncis en Israál sur les mÖmes promesses faites Ç nos enfants. Et aussi, Ç la 
vÄritÄ, Christ n'a pas moins rÄpandu son sang pour laver les petits enfants des fidÅles qu'il a 
fait pour les grands. Ils doivent recevoir le signe et le sacrement de ce que Christ a fait pour 
eux; comme le Seigneur commandait en la Loi, qu'on leur communique le sacrement de la 
mort et passion de Christ quand ils Ätaient des nouveaux-nÄs en offrant pour eux un agneau, 
qui Ätait le sacrement de JÄsus-Christ. Ce que faisait la circoncision au peuple juif, le 
BaptÖme le fait davantage envers nos enfants. C'est la raison pour laquelle saint Paul appelle 
le BaptÖme la circoncision de Christ.

Mat. 28:19; I Cor. 6:11; Tite 3:5; HÄb. 9:14; I Jean 1:7; I Pier. 1:2; 2:24; I Jean 5:16; Jean 
19:34; I Cor. 3:7; Rom. 6:3; Eph. 5:26; Act. 22:16; I Pier. 3:21; Gai. 3:27; I Cor. 12:13; Eph. 
4:5; HÄb. 6:1-2; Act. 8:16; 2:38,41; Mat. 19:14; I Cor. 7:14; Gen. 17:11; Col. 2:11-12; LÄv. 
12:6.

Art. 35.
Nous croyons et confessons que notre Sauveur JÄsus-Christ a ordonnÄ et instituÄ le sacrement 
de la Sainte CÅne pour nourrir et vivifier ceux qu'il a dÄjÇ rÄgÄnÄrÄs et incorporÄs en sa 
famille, qui est son Eglise. Or, ceux qui sont rÄgÄnÄrÄs ont en eux deux vies: l'une corporelle 
et temporelle, qu'ils ont dÅs leur premiÅre naissance et qui est commune Ç tous, l'autre 



spirituelle et cÄleste, qui leur est donnÄe en la seconde naissance qui se fait par la parole de 
l'Evangile en la communion au corps de Christ; cette vie n'est commune qu'aux Älus de Dieu. 
Ainsi Dieu nous a ordonnÄ pour l'entretien de la vie corporelle et terrestre un pain terrestre et 
matÄriel qui est propre Ç cela, ce pain commun Ç tous, comme aussi est la vie; mais pour 
entretenir la vie spirituelle et cÄleste, celle des fidÅles, il leur a envoyÄ un pain vivant 
descendu du ciel, Ç savoir JÄsus-Christ, celui qui nourrit et entretient la vie spirituelle des 
fidÅles; ce pain est mangÄ, c'est-Ç-dire appliquÄ et reàu par la foi en l'Esprit. Pour symboliser 
ce pain spirituel et cÄleste, Christ a ordonnÄ un pain terrestre et visible, qui est le sacrement 
de son corps. Pour nous assurer que nous prenons vÄritablement et tenons le sacrement en nos 
mains, le mangeons et le buvons en nos bouches, il nous a donnÄ le vin pour le sacrement de 
son sang. Ainsi notre vie est vraiment vivifiÄe par la foi (qui est la main et la bouche de notre 
ãme), nous recevons le vrai corps et le vrai sang de Christ notre seul Sauveur en nos ãmes 
pour notre vie spirituelle.

Or, c'est une chose säre que JÄsus-Christ ne nous a pas recommandÄ ses sacrements pour rien, 
n fait en nous tout ce qu'il reprÄsente par ces signes sacrÄs, quoique la maniÅre outrepasse nos 
entendements et nous est incomprÄhensible, comme l'opÄration de l'Esprit de Dieu est secrÅte 
et incomprÄhensible. Cependant nous ne croyons pas que ce qui est mangÄ soit le propre 
corps de Christ, corps naturel, et que ce qui est bu soit son propre sang, et nous ne croyons 
pas que nous le mangeons par la bouche, mais par l'Esprit de la foi. JÄsus-Christ demeure 
toujours assis Ç la droite de Dieu son PÅre dans les cieux et ne se lasse pas de communiquer 
avec nous par la foi. Ce banquet est une table spirituelle en laquelle Christ communique avec 
nous avec toutes ses grãces et nous fait profiter en elle, tant de sa personne que du mÄrite de 
sa mort et de sa passion; nourrissant, fortifiant et consolant notre pauvre ãme dÄsolÄe par le 
manger de sa chair, la soutenant et la recrÄant par le breuvage de son sang. Bien que ces 
sacrements sont conjoints Ç la chose signifiÄe, ils ne sont toutefois pas reàus de tous avec ces 
deux choses. L'incrÄdule participe au sacrement pour sa condamnation; il n'en reàoit pas la 
vÄritÄ: comme Judas et Simon le Magicien qui recevaient tous deux le sacrement, mais non 
Christ signifiÄ par celui-ci, et qui n'est communiquÄ qu'aux seuls fidÅles. Finalement nous 
recevons le saint sacrement en l'assemblÄe du peuple de Dieu avec humilitÄ et respect en 
remÄmorant entre nous la mort de Christ notre Sauveur avec actions de grãces et en 
confessant notre foi et notre religion chrÄtienne. C'est pourquoi nul ne doit se prÄsenter s'il ne 
s'est bien ÄprouvÄ lui-mÖme, de peur qu'en mangeant de ce pain et en buvant de cette coupe il 
ne mange et ne boive son jugement Bref par la participation Ç ce saint sacrement nous 
sommes mus d'un ardent amour envers Dieu et nos prochains. Nous rejetons toutes les 
confusions et inventions qui mÄritent la rÄprobation (damnables) que les hommes ont ajoutÄes 
et mÖlÄes aux sacrements, comme les profanations de ceux-ci, et nous disons qu'on doit se 
contenter de l'ordre que Christ et les apÉtres nous en ont enseignÄ, et parler comme ils en ont 
parlÄ.

Mat. 26:26; Marc 14:22-24; Luc 22:19; I Cor. 11:23-24; Jean 3:6; 10:10; 5:25; 6:48,51,63; I 
Cor. 10:27; Eph. 3:17; Jean 6:35; I Cor. 10:16; Marc 16:14; I Cor. 10:3-4; 11:29; I Cor. 2:14; 
Act. 2:42; Act. 20:7; I Cor. 11:28.

Art. 36.
Nous croyons que notre Dieu, qui est bon, Ç cause de la corruption du genre humain a 
ordonnÄ des rois, des princes et des magistrats, voulant que le monde soit gouvernÄ par des 
lois et les polices, et que le dÄbordement (dissolu) des hommes soit rÄprimÄ et qu'entre les 
hommes tout se fasse en bon ordre. Pour cette fin, il a mis le glaive entre les mains du 
magistrat pour punir les mÄchants et protÄger les gens de bien. Non seulement leur office 



consiste Ç prendre garde et Ç veiller sur la police, mais aussi Ç maintenir le saint ministÅre, et 
ruiner toute idolãtrie et tout faux service de l'anti-Christ, et avancer le Royaume de JÄsus-
Christ, prÖcher partout la parole de l'Evangile, afin que Dieu soit honorÄ et servi par chacun, 
comme il l'ordonne dans sa Parole. Davantage chacun, de quelque qualitÄ, condition ou Ätat 
qu'il soit, doit Ötre soumis aux magistrats, payer les impÉts, les avoir en honneur et les 
respecter, et leur obÄir en ce qui ne contredit pas la Parole de Dieu; priant pour eux, afin que 
le Seigneur les dirige dans toutes leurs voies, et que nous puissions mener une vie paisible et 
tranquille en toute piÄtÄ et honnÖtetÄ. Ainsi, nous condamnons les anabaptistes et autres 
rebelles, et en gÄnÄral tous ceux qui veulent rejeter les autoritÄs et magistrats et renverser la 
justice, en Ätablissant des communautÄs de biens en confondant la dÄcence et le bon ordre que 
Dieu a Ätabli parmi les hommes.

Ex. 18:20; Rom. 13:1; Prov. 8:15-16; JÄr. 22:3; Ps. 82; Deut. 1:16; 16:18; 17:14-15; Ps. 101; 
JÄr. 21:12; Jug. 21:25; Dan. 2:21,22; (Dan. 5:21); Esa. 49:23; II Rois 15:12; Luc 22:25; I 
Pier. 2:17; Tite 3:1; Mat. 17:27; Act. 4:17-19; OsÄe 5:11; JÄr. 27:5; II Pier. 2:10; Jude 1:10; I 
Tira. 2:2.

Art. 37.
Finalement, nous croyons selon la Parole de Dieu que, quand le temps fixÄ du Seigneur sera 
venu (inconnu de toutes les crÄatures) et le nombre  des  Älus  complet,  notre  Seigneur JÄsus  
Christ viendra corporellement et visiblement, du ciel, comme il y est montÄ, dans sa gloire et 
sa majestÄ, pour se dÄclarer le Juge des vivants et des morts, consumant par le feu et les 
flammes ce vieux monde afin de le purger. Toutes les crÄatures humaines, tant hommes que 
femmes et enfants, qui auront existÄ depuis le commencement du monde jusqu'Ç la fin, 
comparaÑtront personnellement devant ce Juge, avertis par la voix de l'archange et par le son 
de la trompette divine. Car tous ceux qui auront auparavant ÄtÄ morts, ressusciteront de la 
terre, l'esprit joint et uni avec le corps dans lequel il a vÄcu. Quant Ç ceux qui survivront, ils 
ne mourront point comme les autres; mais en un clin d'oeil seront changÄs, de corruption en 
incorruptibilitÄ. Alors les livres seront ouverts (c'est-Ç-dire les consciences) et les morts jugÄs 
selon leurs actes en ce monde, soit bien, soit mal. Les hommes rendront compte de toutes les 
paroles oiseuses qu'ils auront prononcÄes, ce que le monde tient pour jeux et passe-temps; 
alors les secrets et les hypocrisies des hommes seront dÄcouverts publiquement Ce jugement 
est horrible et Äpouvantable pour les iniques et les mÄchants, mais fort dÄsirable et de grande 
consolation pour les justes et les Älus, Ätant donnÄ que leur rÄdemption totale sera alors 
complÅte et qu'ils recevront les fruits des labeurs et travaux qu'Os auront endurÄs, leur 
innocence sera ouvertement connue de tous; ils verront la vengeance redoutable que Dieu 
fera (subir) aux mÄchants qui les auront tyrannisÄs, affligÄs et tourmentÄs en ce monde. Ils 
seront convaincus par le propre tÄmoignage de leurs consciences et seront rendus immortels 
de telle faàon que ce sera pour eux le tourment du feu Äternel, prÄparÄ pour le diable et ses 
anges.

Au contraire, les fidÅles et les Älus seront couronnÄs de gloire et d'honneur: le Fils de Dieu 
confessera leur nom devant Dieu son PÅre et les saints anges Älus, toutes larmes seront 
essuyÄes de leurs yeux. Leur cause, qui Ç prÄsent est condamnÄe par plusieurs juges et 
magistrats comme hÄrÄtique et vile, deviendra la cause du Fils de Dieu; la rÄcompense 
gratuite que le Seigneur leur fera possÄder sera une gloire telle que jamais aucun coeur 
d'homme n'aurait pu imaginer. Nous attendons ce grand jour avec (un ardent) dÄsir, pour 
bÄnÄficier pleinement des promesses de Dieu (faites) en JÄsus Christ, notre Seigneur.

Mat. 25:13; I Thess. 5:1-2; Mat. 24:36; Apoc. 6:10-11; Act. 1:11; IlPier. 3:10; Mat. 24:30; 



Apoc. 21:10-11; Mat. 25:31; Jude 1:15; IPier. 4:5; II Tim. 4:1; I Thess. 4:16; I Cor. 15:51; 
Mat 11:22; Marc 12:18; Mat 23:13-14; Jean 5:29; Rom. 2:5-7; HÄb. 6:2; 9:27; Mat. 12:36; II 
Thess. 1:5; (HÄb. 10:27); I Jean 4:17; Apoc. 14:7; Luc 14:14; II Cor. 5:10; Apoc. 21:8; Apoc. 
22:12; Dan. 7; Mat. 25:41; II Pier. 2:9; Esa. 25:8; Mat. 10:32-33; Apoc. 21:4; Esa. 66:5; I 
Cor. 2:9.


